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Nous avons, en France, un État qui nous coûte cher et nous sommes en droit d’en attendre une 
efficacité. La gestion de cette crise sanitaire montre l’urgence de le réformer pour le rendre  
plus agile et lui permettre de remplir les prérogatives régaliennes qui sont les siennes. 
Depuis le début de la crise nous savons que notre seule 
chance de retrouver une vie sociale et économique stable 
réside dans la vaccination du plus grand nombre.  
Or, comme dans le cas des masques et des tests, l’État fait 
chaque jour preuve de son manque d’anticipation  
et de ses lacunes en matière logistique.  
Cette crise aurait dû être placée sous l’autorité du Premier 
ministre et du ministre de l’Intérieur ; elle aurait dû 
mobiliser toutes nos forces, dont celles de l’Armée. 
Il est édifiant de voir qu’aucun logisticien n’a été associé 
au conseil scientifique et que c’est aux maires qu’il est 
demandé d’organiser la campagne de vaccination  
et de gérer la pénurie. 

900 doses par semaine, un chiffre ridicule qui parle  
de lui-même.

Le 16e arrondissement est l’un des plus vastes et des plus 
peuplés de Paris. Il est le second en nombre de personnes 
éligibles au vaccin (22 000) or nous recevons de l’État 
moins de 1 000 doses par semaine. Le chiffre est ridicule 
et il parle de lui-même. Malgré cela, le gouvernement 
continue de verser dans l’autosatisfaction et l’arrogance, ce 
qui est incompréhensible quand on connaît les difficultés 
rencontrées pour les prises de rendez-vous et l’inquiétude 
des habitants.  
Nous avons fait le choix de nous appuyer sur l’hôpital 
Henry Dunant, sur son expertise et son ancrage dans 
le 16e pour gérer ce premier centre de vaccination.  
Nous voulions, pour des questions de sécurité 
sanitaire, pouvoir compter sur des professionnels 
afin d’accueillir, conseiller, rassurer un public fragile, 
incrédule, face à tant d’incertitudes.  
Nous saluons le personnel de l’hôpital, les bénévoles de la Croix-Rouge, les médecins, les infirmiers, 
les pharmaciens du 16e qui se mobilisent 7j/7 dans des conditions difficiles et dans un climat tendu.  
Je tiens aussi à remercier les agents de la Mairie, volontaires pour assurer l’accueil du public et les 
habitants du 16e qui, dans l’adversité, savent faire preuve de patience et de responsabilité, démontrant 
qu’ils n’ont pas besoin d’être infantilisés pour savoir ce qu’ils ont à faire et comment le faire.  
Ce faisant, ils incarnent à merveille ce bel adage : « Tenir et se tenir »,  
dont le gouvernement gagnerait à s’inspirer.  

FRANCIS SZPINER
Maire du 16e arrondissement 
Conseiller de Paris

« TENIR  
ET SE TENIR » 
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MUSÉE 
CLEMENCEAU :
LIEU DE CRÉATION ET DE MÉMOIRE. 

ÉCOLE  
ERLANGER :
PERMIS DE CONSTRUIRE 
ANNULÉ. 

C’est dans un charmant petit 
immeuble de la rue Franklin 
Roosevelt que se cache l’un des lieux 
phares de la mémoire et de l’Histoire 
moderne de France. 
Le musée Clemenceau abrite 
l’appartement, les collections d’écrits 
et d’objets personnels du « Tigre » et 
propose un parcours pédagogique 
permettant de découvrir l’action 
et les valeurs défendues par l’un 
des hommes les plus puissants du 
monde moderne.

La Fondation Clemenceau, qui gère 
le musée éponyme, y effectue une 
mission d’intérêt général et
comme tous les musées de France, 
il souffre de fermetures successives 
consécutives à la pandémie de 
Covid19. C’est pour lui venir en 
aide que - sous l’impulsion de 
Francis Szpiner- le Conseil de Paris 
a voté ce mois-ci une subvention 
de 25 000€. Cette subvention est 
importante puisqu’elle permettra 
la concrétisation de ses missions et 

surtout de ses projets. Résolument 
tourné vers l’avenir et soucieux 
de transmettre en cultivant, en 
célébrant la mémoire du Tigre, 
mais aussi en innovant, le musée 
accompagne la création inédite 
d’une œuvre de street art inspirée 
des Nymphéas de Monet dont 
Clemenceau était le plus grand 
ami et mécène. La Mairie du 16e 
projette de resserrer les liens qui 
unissent le musée à l’arrondissement 
en redonnant de la densité aux 
actions menées en partenariat 
avec la Fondation Clemenceau 
afin de réaliser différents projets 
d’expositions hors les murs ou 
encore de conférences à destination 
de tous les publics et en particulier 
des jeunes générations.  

www.musee-clemenceau.fr

Le tribunal administratif de Paris, 
par un jugement en date du 7 janvier 
dernier, a annulé le permis de 
construire du projet « Erlanger », 
estimant qu'il ne pouvait pas 
s’intégrer de façon harmonieuse dans 
le quartier et qu’il aurait entraîné une 
densification massive de la parcelle 
ainsi qu’une rupture de l’équilibre 
et de la continuité de ses espaces 
végétalisés et arborés.

C’est exactement ce que la Mairie 
du 16e reproche à ce projet depuis 
plus de 3 ans.

Construire en surplomb de l’école un 
ensemble de 80 logements conduit 
directement à une densification 
excessive de la parcelle, or, la future 
école, qui était tout de même l’objectif 
initial du projet, se trouverait ainsi 
complètement enclavée.

Afin de débloquer la situation,  
le Maire du 16e avait proposé à la 
Maire de Paris, dès le mois de juillet 
dernier, de revoir le projet en restant 
ouvert à la construction de logements 
mais à condition que ce ne soit pas au 
détriment de l’école.  

Cette proposition, restée lettre 
morte, a été renouvelée à la suite du 
jugement du Tribunal administratif 
qui, en la matière, statuait en premier 
et dernier ressort.

La Mairie de Paris a pour le moment 
fait savoir qu’elle entendait à la fois se 
pourvoir en cassation devant  
le Conseil d’État (ce qui continue  
de priver les enfants et les familles 
de leur école) et relancer un nouveau 
projet dont les éléments  
de programme annoncés restent  
pour le moment inchangés. 
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En phase avec la lutte contre le changement climatique et le déploiement de véhicules propres, une station de production 
et de distribution d’hydrogène verra le jour dans le courant de l’année 2021 Porte de Saint-Cloud. Ouverte à tous, elle 
servira notamment au ravitaillement de la compagnie de taxis Hype, ces voitures couleur ciel habillées de nuages qui 
circulent déjà dans Paris. Leur spécificité ? Leur carburant, c’est de l’hydrogène et leur émission, rien de plus que de l’eau. 
« Avant d’accompagner ce projet je me suis assurée que son implantation ne générerait aucune nuisance pour les 
riverains, ni sonore, ni olfactive, ni visuelle. La structure sera très belle et s’intégrera avec harmonie à l’environnement. 
Il existe déjà une station à Alma-Marceau mais celle de la Porte de Saint-Cloud sera la première en France, de cette 
taille, en ville. L’hydrogène peut devenir une alternative à l’électricité en matière de mobilité douce. C’est d’ailleurs  
ce que la région Île-de-France a proposé lors des conclusions de la COP régionale fin 2020 : des stations tout le long  
de la vallée de la Seine afin d’alimenter les véhicules mais aussi les bateaux », explique Véronique Baldini,  
Conseillère de Paris déléguée aux Espaces Verts et à la Propreté. 

Afin de répondre à toutes les questions générées par cette énergie verte, un espace d’information et de concertation est 
installé depuis le 22 janvier sur le parking de la Porte de Saint-Cloud. Une permanence est aussi assurée le week-end. 
Vous avez également la possibilité de prendre rdv via l’adresse : question@hysetco.com.

Les habitants du 16e seront bientôt en 
mesure de recevoir gratuitement une 
solution de compostage individuel. 
« La Mairie du 16e met actuellement 
en place une campagne de 
distribution de lombricomposteurs. 
Ce dispositif fait partie de la 
politique que nous menons pour le 
tri des déchets. Il permet, en effet, 
de réduire et de valoriser les déchets 
alimentaires à domicile. Nous 
fournissons aussi les vers qui vont 

manger des épluchures de fruits et 
de légumes », explique Véronique 
Baldini, Conseillère de Paris, déléguée 
aux Espaces Verts et à la Propreté.  
« Le format de ces lombricomposteurs 
s’accorde parfaitement à la taille 
d’une cuisine parisienne, et si vous 
avez un balcon, c’est encore mieux ! ». 
L’inscription des intéressés se fera 
auprès de la Mairie du 16e. Tout comme 
le retrait des lombricomposteurs qui 
aura lieu en mode "drive" sur place. 

Le kit complet comprend une charte 
et un guide d’utilisation, mais les 
bénéficiaires pourront également 
profiter d’une formation en ligne  
de 45 minutes pour se familiariser 
avec le compostage.  

Pour transformer les déchets  
verts en compost, une station  
de compostage a, par ailleurs,  
déjà été installée au niveau  
de la piscine Montherlant.   

RÉDUCTION  
DES DÉCHETS :  
L’HEURE EST AUX  
LOMBRICOMPOSTEURS !

UNE STATION 
D’HYDROGÈNE 
 PORTE DE SAINT-CLOUD.
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PLUS DE VISIBILITÉ POUR 
PLUS DE SÉCURITÉ.

SÉCURITÉ ROUTIÈRE 
PROTÉGÉS

Les chiffres de la Sécurité routière pour l’année 2020 montrent une baisse 
importante de la mortalité dans un contexte de crise sanitaire ayant 

beaucoup limité la circulation. Mais déjà en 2019 la tendance était à la 
baisse, après une année 2018 marquée par le nombre de morts le plus 

bas de l’histoire des statistiques de la Sécurité routière. Si ce constat est 
globalement encourageant, certains chiffres restent cependant inquiétants, 

avec un taux de mortalité en agglomération qui avait augmenté de 8% en 
2019 et qui baisse beaucoup moins que la moyenne en 2020. 
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C’est dans ce contexte que, en 
partenariat avec le commissariat de 
Police du 16e et la Sécurité routière, 
la majorité municipale a décidé 
de remettre à tous les enfants de 
l’arrondissement, en âge d’effectuer  
les trajets scolaires seuls (CM1, CM2  
et 6e), des gilets de sécurité améliorant 
leur visibilité dans l’espace public. 
« Le passage à l’heure d’hiver et ses 
conséquences sur la baisse de la 
luminosité ont un impact prouvé  
sur le nombre d’accidents  
impliquant les enfants. » explique 
Vanessa Edberg, Adjointe au Maire, 
chargée des Transports, de la Voirie  
et de la Sécurité routière. Le 25 janvier, 
tous les élus se sont mobilisés pour se 
rendre dans les écoles publiques de 
l’arrondissement afin de distribuer 
des gilets et des kits pédagogiques, 
sensibilisant les enfants mais aussi  
les familles, aux dangers de la route. 

Un appel à la vigilance.
Cette opération est un simple appel  
à la vigilance, mais il doit être lancé.  
Il s’inscrit dans une politique globale 
de sécurisation et d’apaisement  
de l’arrondissement à laquelle 
Francis Szpiner a décidé de s’atteler 
en créant, et c’est une première à 
Paris, une délégation dédiée à ces 
problématiques.  « En Europe, près 
de 40% des accidents mortels se 
produisent en zones urbaines. 
Certains pays comme la Suède 
ou la Grande-Bretagne sont en 
avance sur la France en termes de 
Sécurité routière. Mais nous pouvons 
nous en inspirer en appliquant 
une politique rigoureuse avec une 

approche globale de la lutte pour 
réduire les risques routiers, mais 
aussi des infrastructures plus sûres, 
des équipements de protection 
mieux utilisés, des comportements 
plus adaptés. » Un changement de 
mentalité s’impose donc à l’heure où le 
partage de l’espace public vit une petite 
révolution. Emergence des Engins de 
Déplacement Personnels Motorisés, 
pistes cyclables « provisoires » appelées 
à devenir définitives, sécurisation par 
la piétonnisation partielle ou totale 
des abords des écoles, limitation de la 
vitesse à 30km/h dans Paris… 

« Nous devons organiser 
un partage de l’espace 
public plus sûr et plus 
harmonieux. »
« Nous ne souhaitons pas, comme 
l’a fait trop souvent fait la Maire 
de Paris, opposer les usagers les 
uns aux autres, explique Vanessa 
Edberg. Il doit y avoir de la place 
pour tout le monde à Paris ; mais 
l’évolution des usages, accélérée par 
la crise sanitaire, est une opportunité 
de repenser notre façon de vivre 
en ville. A l’heure de la 3D, de la 
réalité augmentée et de toutes les 
innovations conçues par les start-up 
en matière de sécurité routière, la 
signalisation n’a pas évolué depuis le 
début du 20e siècle ! » 
Dans la continuité de l’opération du 
25 janvier dernier, les élus se rendront 
dans les classes de CM1, CM2 et 6e des 
établissements privés pour remettre 
aux enfants le 5 mars prochain, des 
gilets de sécurité. « Cette opération de 

sensibilisation des plus jeunes n’est 
qu’un premier pas », précise Francis 
Szpiner.  « Mais elle doit donner le 
« la » à la promotion, la construction 
et l’application d’une vision 
modernisée du partage de l’espace 
public, plus responsable, plus civique, 
plus courtoise aussi. » 

POINTS ECOLE : 
« TOUT EST À 
REVOIR !» 
Patrick témoigne de manière 
anonyme, mais il tient à la faire. 
Après un accident de la vie, il 
choisit, pour rebondir,  
de postuler et de devenir vacataire 
de la Mairie de Paris. Son job ?  
Faire traverser les enfants à 
l’heure d’entrées et de sorties 
des écoles. « Cela fait trois ans 
maintenant, mais je ne peux 
plus continuer. Les horaires en 
pointillé, les plages de vacation 
très courtes (8h10 -8h50, 
11h10 – 11h50, 13h00 – 13h40, 
14h40-15h20 et 16h10-16h50) 
nous obligent à habiter à 
proximité du Point École dont 
on a la charge, mais je ne gagne 
pas assez d’argent pour me 
loger dans le 16e, ni ailleurs à 
Paris d’ailleurs. Nous sommes 
payés 350€ par mois ; nous 
avons le droit au RSA, mais 
ce n’est pas suffisant. » Peu 
attractives en termes de salaire 
et de conditions de travail, ces 
vacations bénéficient par ailleurs 
d’une formation approximative et 
express qui n’est pas à la hauteur 
des responsabilités incombant 
à ces agents : « J’ai répondu 
à une petite annonce puis à 
quelques questions. On nous a 
donné des explications sur ce 
que nous aurions à faire deux 
heures avant le test. On passe 
un petit test en situation, et 
après, on nous jette dans le bain. 
La formation, les conditions 
de travail, les salaires, tout est 
à revoir ! » Résultat : le métier 
n’est pas attractif, de nombreux 
postes restent non pourvus et de 
nombreux passages piétons non 
sécurisés. 
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Alors même que le programme 
d’investissement pour l’année 2021 
était déjà arrêté, une enveloppe de 
180 000 euros a été sanctuarisée en 
vue de financer le réaménagement 
du carrefour de la rue George Sand 
et de de la rue Jean de La Fontaine. 
Une première modification assez 
légère avait en effet été réalisée en 
urgence mais le carrefour nécessitait 
un réaménagement plus profond. 
C’est cette reconfiguration qui 
est actuellement réalisée avec 
un élargissement du trottoir, un 
renforcement de la signalisation et 
un repositionnement de l’arrêt de bus 
de façon à dégager la visibilité de la 
traversée piétonne. Ces travaux ayant 
finalement pu être financés par des 
fonds de la Ville de Paris, la somme 
prévue pourra être utilisée en 2021 pour 
améliorer d’autres points identifiés 
comme dangereux pour les piétons. 

Muette

C’est le cas par exemple de la traversée 
piétonne de la Chaussée de la Muette, 
à hauteur de la Gare de la Muette, 
où un ralentisseur sera aménagé 
pour compléter le dispositif de feux 
tricolores existant. Les bordures de 
trottoirs seront également modifiées 
et la signalisation renforcée dans ce 
carrefour pour améliorer la visibilité 

des traversées piétonnes au niveau 
du boulevard Beauséjour et de la rue 
Largillière ainsi qu’au niveau  
de la rue d’Andigné et du boulevard 
Émile Augier.

Auteuil

Autre point dangereux qui sera 
traité cette année : la traversée du 
boulevard Suchet au niveau de la 
Porte d’Auteuil. Une traversée en 
passage souterrain existe bien mais elle 
n’est en fait pas utilisée et reste peu 
accessible aux personnes à mobilité 
réduite. Il est donc prévu de créer une 
traversée du boulevard en surface avec 
l’aménagement d’un îlot central et la 
pose d’un feu tricolore. La liaison entre 
Auteuil et le Bois de Boulogne n’en sera 
que plus aisée. 

Mozart – Pompe - Bugeaud

Toujours dans l’idée d’améliorer la 
sécurité des piétons, les passages 
protégés de l’avenue Mozart au niveau 
de l’avenue Adrien Hébrard et de la 
rue Ribera seront réaménagés. Une 
étude est également en cours, pour 
un réaménagement en 2021 des arrêts 
de bus de la ligne 52 et de la traversée 
piétonne de la rue de la Pompe devant 
le lycée Janson de Sailly. Plus au nord, 
ce seront les traversées de l’avenue 

Bugeaud au niveau des rue Picot et 
Creveaux qui seront réaménagées 
venant ainsi compléter la sécurisation 
de la traversée de cette avenue au niveau 
de la place du Chancelier Adenauer 
réalisée en 2020. 

La priorité : les abords des 
établissements scolaires.

La mobilisation et la volonté sont là 
mais se sont surtout les budgets qui 
manquent car beaucoup reste à faire 
comme le montre le travail d’audit et 
de recensement des points dangereux 
engagé depuis plus de 6 mois sur la 
base des remontés des habitants et 
des usagers. La priorité sera donnée 
aux abords des établissements 
scolaires, nombreux à avoir fait part 
de leurs propositions et demandes 
d’aménagement. 

Un  début de réponse sera peut-être 
trouvé dans la démarche « Embellir 
votre quartier » qui permettra d’engager 
chaque année dans un quartier donné 
des travaux d’amélioration de grande 
ampleur. Ce processus sera lancé en 
mars prochain dans le quartier Auteuil 
Sud avec l’ouverture d’une grande 
concertation et permettra de définir 
et réaliser des aménagements dès l’été 
2021 sur des axes aujourd’hui identifié 
comme accidentogènes.   

Dès sa prise de fonction en juillet 2020, la nouvelle équipe municipale,  
emmenée par Francis Szpiner, a souhaité marquer son engagement en matière  
de Sécurité Routière en mobilisant le budget dédié aux travaux de voirie. 
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AMÉNAGEMENTS DE VOIRIE :  

UNE ACTION CONCRÈTE  
POUR LA SÉCURITÉ  
DES PIÉTONS. 
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« Le foyer doit rester le lieu 
privilégié de l’éducation à toutes  
les formes de dangers. »

Responsable de la Mission Prévention, Contact, Écoute du Commissariat du 16e arrondissement.

LA PAROLE AU MAJOR 
NATHALIE BERGER :

14
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« Nous intervenons dans les 
établissements scolaires pour faire de 
la prévention auprès des élèves des 
écoles maternelles et élémentaires 
du 16e arrondissement, afin de les 
sensibiliser aux dangers de la rue, 
depuis plus de dix ans, et cela à la 
demande, des Directeur(rice)s d’écoles, 
qui est de plus en plus grande. Cette 
année, 73 classes de maternelles et 
élémentaires vont être sensibilisées 
au code de la route afin que les élèves 
soient prêts à s’adapter aux situations 
dangereuses pour se déplacer en toute 
sécurité. Parmi elles, 38 classes de CE2 
vont passer leur « Permis Piétons ». 
L’objectif est d’apprendre aux enfants 
à être vigilants, à éviter les pièges, 
à savoir repérer les zones à risques 
comme les travaux, les sorties de 
garage ou les pistes cyclables…  

La distribution de 
gilets de sécurité aux 
enfants organisée 
par la Mairie du 16e 
est une bonne chose. 
Se rendre plus visible est essentiel car 
le danger le plus important demeure 
la circulation en ville des camions et 

des bus qui représentent une menace 
réelle à cause des angles morts. D’autres 
dangers sont aussi apparus avec la 
multiplication des nouveaux modes 
de transport et le partage de l’espace 
public entre les piétons, les vélos et les 
trottinettes, ces derniers ne respectant 
pas toujours le code de la route.

Un suivi tout au long  
de la vie.
 
La situation a été plus que 
préoccupante avant le premier 
confinement ; depuis, les choses 
se sont un peu stabilisées, même 
si les infractions sont encore 
trop nombreuses. Au-delà de la 
sensibilisation des usagers les plus 
vulnérables (enfants mais aussi 
personnes âgées), le commissariat 
du 16e travaille sur la répression 
en organisant des opérations de 
verbalisations soit sur initiative soit 
sur information par les riverains. 
L’œil des citoyens nous est d’une 
grande aide pour identifier les 
comportements dangereux et les 
zones les plus exposées. Trop de 
vélos prennent des sens interdits, 
franchissent la signalisation au rouge 

fixe ; trop de trottinettes électriques 
roulent encore sur les trottoirs ; 
on voit encore trop d’utilisateurs à 
plusieurs sur un même engin. Ces 
infractions sont passibles d’amendes, 
de 4ème classe, en général dissuasives. 
Nous sommes aussi chargés 
d’intervenir dans les collèges  
et les lycées sur d’autres 
problématiques comme le racket,  
les produits psychoactifs, le 
harcèlement, les violences, les 
dangers d’internet. Parfois, nous 
retrouvons des jeunes que nous avons 
sensibilisés dans les petites classes, 
nous les suivons dans leur parcours, 
c’est très gratifiant. Ils se confient à 
nous parfois plus qu’à leurs parents, 
même si le foyer, doit rester le lieu 
privilégié de l’éducation à toutes les 
formes de dangers auxquels sont 
exposés nos enfants. »

Pour signaler tous types de faits, 
non urgents, les riverains du 
16e ont la possibilité de saisir le 
commissariat par l’adresse mail : 
commissariat-16@interieur.gouv.fr





« Le code de la route n’est 
absolument plus adapté 
aux nouveaux usages et aux 
nouvelles formes de mobilité. »

Adjointe au Maire en charge de la Sécurité Routière, des transports et de la Voirie.

VANESSA EDBERG  :

Le 16e arrondissement de Paris  
est le seul à avoir choisi de créer  
une délégation spécifiquement 
dédiée à la Sécurité Routière, 
pourquoi ce choix ? 
« Francis Szpiner, en étant le premier 
Maire à créer cette délégation, 
démontre son volontarisme et 
me confie une véritable mission : 
rendre le 16e arrondissement plus 
sûr et plus apaisé. Je suis en charge 
de la Sécurité Routière mais aussi 
des Transports et de la Voirie 
car il est évident que toutes ces 
problématiques sont liées, l’objectif 
étant d’agir de manière globale 
pour une pacification des usages et 
une amélioration de la sécurité de 
tous les publics. Le développement 
de nouveaux modes de transports, 
le COVID- 19 avec l’aménagement 
en urgence et sans concertation de 
nouvelles pistes cyclables, le peu de 
prudence et de courtoisie des uns 
et des autres, le manque de moyens 
répressifs, rendent les déplacements 
dangereux et conflictuels. » 

Vous avez été élue Adjointe au Maire 
il y a six mois, par quoi avez-vous 
commencé ? 
« Je n’ai pas attendu d’être élue pour 
agir. Le XVIe arrondissement  
a connu un drame qui nous  

a tous bouleversés et a contribué 
à éveiller les consciences sur ces 
problématiques de Sécurité Routière, 
notamment sur les trajets scolaires. 
J’ai, à l’époque, lancé une  
pétition qui a rassemblé près  
de 20 000 signataires et entamé  
des démarches auprès de la  
Mairie de Paris afin qu’ils mettent 
en place une stratégie permettant 
d'optimiser la sécurité des piétons 
et notamment de nos enfants, 
en rappelant que la sécurité des 
périmètres scolaires constitue un 
enjeu majeur pour les collectivités 
et qu’elle nécessite des conseils 
d’experts et des solutions sur mesure. 
Nous avons été entendus puisque 
l’aménagement du carrefour 
Georges Sand – La Fontaine a 
fait l’objet dans un premier temps 
d’aménagements d’urgence et que 
l’enveloppe de 180 000€ que nous 
avions programmée au budget 2021 
pour son réaménagement définitif 
sera pris en charge par la mairie 
centrale, ce qui nous permettra 
d’utiliser ce budget pour d’autres 
travaux de sécurisation. À échelle 
de l’arrondissement, nous avons 
lancé un audit de tous les carrefours 
jugés dangereux ou particulièrement 
accidentogènes. Ce diagnostic a 
demandé un travail minutieux fondé 
sur les remontées des usagers et 
les chiffres officiels de la police qui 
donnent avec précision le nombre 
et la nature des accidents survenus 
dans le 16e. Une cartographie 
stabilisée existe désormais ; nous 
allons l’utiliser pour hiérarchiser 
les priorités et construire notre 
programme d’aménagements 
dans l’objectif d’une sécurisation 

progressive mais totale de 
l’arrondissement. »

Le 16e est-il un arrondissement 
particulièrement dangereux en 
termes de Sécurité Routière ? 
« Lorsque je me suis rapprochée des 
autres Maires d’arrondissement, 
je me suis rendue compte que 
cette problématique était moins 
prégnante ailleurs, notamment au 
centre de Paris. L’une des spécificités 
de notre arrondissement est le 
nombre de portes qui le desservent 
et donc le nombre de voitures et 
de poids-lourds qui le traversent 
pour atteindre le cœur de Paris. En 
ce qui concerne les poids-lourds 
justement, il faudrait interdire la 
circulation des camions aux heures 
d’entrées et de sorties des écoles et 
exiger par exemple des constructeurs 
que les véhicules soient équipés de 
caméras de contrôles. Le problème 
des angles morts est un problème 
central auquel le gouvernement n’a 
pas eu le courage de s’attaquer ; 
les poids-lourds et les cars doivent 
désormais apposer une signalisation 
matérialisant leurs angles morts 
pour mieux les indiquer aux 
usagers vulnérables qui circulent à 
proximité. C’est bien, mais ce n’est 
pas suffisant. »
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Quels sont les autres leviers sur 
lesquels une mairie d’arrondissement 
peut agir ? 
« Nous pouvons agir sur les 
aménagements même si notre budget 
est restreint, la sensibilisation et la 
pédagogie, comme nous l’avons fait 
en nous déplaçant dans les écoles 
pour distribuer des gilets de sécurité 
aux enfants. Nous pouvons agir en 
innovant ; ce que nous avons fait 
en entamant des discussions avec 
WAZE pour que les écoles soient 
signalées aux automobilistes aux 
heures d’entrée et de sortie des élèves. 
Mais nous ne pouvons pas agir seuls 
et nous ne pourrons réussir qu’en 
collaborant avec les services de la 
Ville de Paris pour que nos demandes 
soient entendues.  
De grands enjeux nous attendent. 
La création d’une Police Municipale 
devra permettre de juguler la 
montée des incivilités. Nous devons 
militer pour l’augmentation de la 
vidéo-verbalisation, travailler à un 
programme « Rues aux Écoles » bien 
réalisé et réellement ambitieux et peser 
sur la Mairie de Paris pour multiplier 
les « Points École » en faisant évoluer 
le statut et la rémunération des 
agents en charge de faire traverser 
nos enfants. Plus généralement, nous 
devons réfléchir à une adaptation du 
code de la route qui n’est plus du tout 
adapté aux nouveaux usages et aux 
nouvelles formes de mobilité. »  ©

 D
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.
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3 QUESTIONS À… ANDREW STROBER, EN CHARGE DES PARTENARIATS  
PUBLICS CHEZ WAZE. 
Le programme Waze for Cities a pour 
objectif de collaborer avec les villes 
pour façonner un avenir "plus intelligent 
et plus durable". Comment cela se 
concrétise-t-il ?
« Aujourd’hui de nombreuses municipalités 
reconnaissent la nécessité de moderniser 
leur gestion du trafic en investissant dans les 
technologies intelligentes de données.  Nous 
avons créé Waze for Cities afin de permettre 
aux collectivités de découvrir et de bénéficier plus 
facilement de nos programmes en tirant le meilleur 
parti de ces technologies. Plus de 1 800 villes et 
autres partenaires du secteur public travaillent 
avec Waze pour réduire le nombre de véhicules 
à conducteurs uniques (avec Waze Carpool) 
ou encore rendre leurs villes plus sûres avec les 
programmes Waze Beacons et Waze Crisis. 
Nos partenaires peuvent ainsi partager au quotidien 
avec les usagers leurs propres informations sur 
des fermetures de rues ou des travaux ou encore 
assurer une gestion plus fine d’événements 
spécifiques. »  

Réduire le trafic pour le rendre plus fluide 
mais aussi protéger l’environnement est 
un axe de recherche et de développement 
important pour Waze et une opportunité 
pour les villes. C’est l’objet de Waze 
Carpool justement… 
« Oui, ce concept de « transports en public 
personnalisés » est un autre domaine de 
développement potentiel. Waze Carpool offre 
la possibilité d’appliquer les tarifs de transport 
en commun mais avec l’agrément de la voiture 
individuelle. C’est un système confortable pour 
l’usager et qui respecte les villes et l'environnement.
Les villes et les entreprises peuvent par exemple inciter 
les usagers et les employés à faire de plus longs trajets 
mais en covoiturage car il contribue à la réduction des 
embouteillages et de la pollution, tout en proposant un 
mode de transport flexible et abordable.
Aujourd'hui, nous collaborons avec plus de 400 
entreprises des secteurs public et privé aux États-
Unis, au Brésil, au Mexique et en Israël qui partagent 
notre vision : offrir d’autres options de transport plus 
abordables et respectueuses de l’environnement. »

Le 16e arrondissement de Paris  
a entamé des discussions avec Waze 
afin que les zones scolaires soient 
indiquées aux automobilistes aux heures 
d’entrées et de sorties des élèves.  
Cela existe-t-il ailleurs ? 
« Cette fonctionnalité n'existe pas encore,  
mais nous travaillons sur ce sujet et nous serions 
heureux de concrétiser nos ambitions  
avec le 16 e arrondissement de Paris puis,  
dans un second temps et plus largement,  
avec la Ville de Paris. » 

Les élus mobilisés le 25 janvier dans les écoles de l'arrondissement 
pour sensibiliser les enfants. Ici Lisa Lellouche et Laura Lamblin 
(école Lafontaine), Gérard Gachet (école de la rue Gros), Jérémy 
Reder et Julien Guedj (école de la rue de Longchamp).

Les élus mobilisés dans les écoles de l'arrondissement  
pour sensibiliser les enfants et les familles.
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Points école :  
Un autre dispositif favorise 
également la sécurisation des trajets 
scolaires : les « Points École ». 
Équipés d’un gilet jaune et d’une 
raquette rouge « Stop École », des 
agents de la Ville de Paris assurent 
la traversée des élèves aux passages 
piétons, aux heures d’entrée et de 
sortie des classes, protégeant les 
enfants et rassurant les parents.

19 passages piétons sont sécurisés par 
des « Points École » dans le 16e :
• �122, avenue Victor Hugo

• �Place Mexico / rue Lonchamps  
(côté Pompe)

• �Intersection boulevard Exelmans  
/ rue Michel Ange

• �52, rue de la Pompe
• �Intersection avenue Victor Hugo  

/ rue Paul valerie
• �64, rue Chardon Lagache
• �68, rue Jean de la Fontaine
• �Place du Docteur Hayem
• �Intersection avenue Kléber  

/ rue St Didier
• �Intersection Avenue Foch  

/ rue Paul Valery

• �Intersection rue Boulainvilliers  
/ rue des Bauches

• �31, rue de la Pompe
• �Intersection rue Chernoviz  

/ rue Raynouard
• �11, bis rue d'Auteuil / 16, rue d'Auteuil
• �Intersection rue de Passy / rue 

Chernoviz
• �183, boulevard Murat
• �72, rue Raynouard 
• �185, avenue de Versailles
• �Intersection rue Jean de la Fontaine 

/ rue Georges Sand

En 2020, la Mairie du 16e a exigé la création d’un 
nouveau « Point École » au carrefour rue Georges 
Sand / rue La Fontaine. Elle a par ailleurs demandé 
qu’une réflexion soit engagée sur les conditions 
d’exercice (statut et rémunération) des agents 
de la Ville de Paris qui ont la responsabilité de faire 
traverser les enfants. 
Une extension de ce dispositif est envisagée 
à d’autres lieux de l’arrondissement pour la 
rentrée 2021 en respectant les critères stricts de 
la Préfecture de police de Paris (proximité avec 
un établissement scolaire, nombre d’accidents 
impliquant des enfants aux heures d’entrée et 
de sortie des classes, intensité de la circulation 
automobile…).

Rues aux Écoles :  
Initié par la Ville de Paris et mis en 
place durant l’été 2020, le dispositif 
« Rues aux Écoles » a pour but de 
pacifier les abords des écoles publiques 
et privées et de sécuriser les trajets 
des élèves scolarisés en établissement 
primaire et en maternelle. Des voies 
piétonnes (circulation automobile 
interdite sauf riverains) et des rues 
piétonnes (circulation automobile 
interdite) ont ainsi été aménagées 
devant 6 écoles :

• �L’école polyvalente Decamps  
(4, rue Decamps) - Voie piétonne.

• �L’école maternelle Gustave Zédé  
(5, rue Gustave Zédé) - Voie piétonne.

• �L’école élémentaire d’application 
Musset (20, rue de Musset)  
- Voie piétonne.

• �Les deux écoles élémentaires 
publiques Bauches (10 et 15, rue 
Bauches) - Voie piétonne.

• �L’école maternelle Paul Valéry  
(20, rue Paul Valéry) - Voie piétonne.

• �Et l’école maternelle Parc des Princes 
(27, avenue du Parc des Princes)  
- Rue piétonne.

Ces rues se caractérisent aujourd’hui 
par des aménagements de type 
provisoire, comme la mise en place 
de jardinières et de barriérage, mais 
des végétalisations en pleine terre 
les remplaceront à moyen terme. 
L’école Gustave Zédé bénéficiera 
la première de ces aménagements 
pérennes, dès l’été 2021.

5 autres établissements 
bénéficieront d’aménagements  
« Rues aux Écoles » à partir  
de l’été 2021. 

• �L’école élémentaire Publique 
d’application La Fontaine  
(41, rue Jean de la Fontaine). 

• �École Maternelle Publique 
Perchamps (38, rue des Perchamps). 

• �École Privée Lamazou  
(80 rue Boileau). 

• �École Publique d’Application Murat 
(164, boulevard Murat). 

• �École élémentaire publique 
Chernoviz (8, rue Chernoviz).

DES DISPOSITIFS
ENCORE IMPARFAITS  

MAIS CONVAINCANTS.



2020

GUIDE DES ESPACES 
DE COWORKING :
Le guide des espaces  
de coworking du 16e est 
désormais disponible  
à l’accueil de la Mairie. 

GUIDE DES ESPACES DE 

COWORKING
DANS LE 16E
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« Maintenir l’emploi et multiplier 
les opportunités d’un retour à 
l’emploi sont au cœur de nos 
préoccupations. » explique Sophie 
Mallet. « Le télétravail n’est pas 
vécu par tout le monde de la même 
manière. Certains ont des difficultés 
à séparer vie professionnelle 
et vie privée allant jusqu’à un 
envahissement du travail dans la 
vie personnelle ; d’autres ressentent 
un sentiment d’isolement, une 
déconnexion avec les équipes. Les 
espaces de coworking offrent une 
réponse efficace face à ces situations 
parfois douloureuses. Ils permettent 
notamment de recréer du lien 
social et d’explorer de nouveaux 
modes organisationnels dans un 
environnement plus classique, 
spécialement dédié au travail, où 
chacun pourra à nouveau interagir.» 
Salariés en télétravail, professions 
libérales, entrepreneurs, demandeurs 

d’emploi, en réorientation 
professionnelle ou étudiants… ils 
ont été plus de 230 à s’inscrire à 
la "Journée découverte" lancée en 
novembre dernier. 

Une seule condition 
requise : habiter le 16e 
arrondissement.

L’offre se poursuit donc jusqu’au 
31 mars : « Il aurait été dommage 
de ne pas poursuivre l’opération 
au moment où elle s’avère la plus 
pertinente et la plus nécessaire. 
Le coworking permet de travailler 
à distance dans des conditions 
optimales. Il offre aussi la possibilité 
de construire son réseau,  
de s’enrichir des expériences et des 
compétences des autres. Tous les 
professionnels de l’accompagnement 
le disent. Cette pandémie est une 
course de fond exigeante. Elle invite 
parfois au repli sur soi. Mais ce repli 
est un piège. Il faut au contraire 
rester actif et ouvert à tout ce qui 
peut aider à ne pas subir la crise 
mais à la traverser. »  
souligne Sophie Mallet.  

Place aux jeunes ! 

Dans ce contexte où les jeunes ont 
difficilement accès aux stages et 
aux entretiens qui favorisent leur 
entrée dans la vie professionnelle, 

le coworking constitue une 
opportunité de découvrir des 
métiers, de réfléchir à son projet 
professionnel ou entrepreneurial 
et de bénéficier indirectement de 
réseaux d’accompagnement. Les 
espaces de coworking sont aussi 
une ressource pour les personnes 
en recherche d’emploi ou en 
réorientation professionnelle. Si ces 
lieux fournissent la logistique d’un 
bureau, ils sont aussi une solution 
pour une assistance, une aide ou un 
accompagnement. « Ces espaces 
des possibles facilitent les synergies 
grâce à la diversité des profils qui les 
fréquentent et des secteurs d’activité 
représentés. » Une dimension 
solidaire et collaborative dans l’air 
du temps qui facilite l’entraide entre 
les générations. Un jeune peut, par 
exemple, aider le CEO d’une société 
de conseil à avoir plus de visibilité sur 
les réseaux sociaux en échange d’une 
étude experte de son CV…

Huit espaces coworking du 16e 
sont partenaires de l’opération. 
Pour bénéficier d’une "Journée 
découverte" il suffit de choisir son 
espace de coworking et de fournir 
un justificatif de domicile. 

EMPLOI DES JEUNES : 
LES ESPACES DE COWORKING  
DU 16E SE MOBILISENT.
Lancé en novembre dernier à l’initiative de Francis Szpiner et de Sophie Mallet, adjointe 
au Maire chargée de l’Emploi, le partenariat entre la Mairie du 16e et les espaces de 
coworking de l’arrondissement se renforce avec la prolongation de l’opération "Journée 
découverte" jusqu’au 31 mars et la création d’une journée spécialement dédiée aux 
étudiants et aux jeunes diplômés en recherche de stages ou d’emplois. 
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UNE JOURNÉE PAR SEMAINE DÉDIÉE  
À L’EMPLOI DES JEUNES : 
Dans la continuité de la "Journée découverte " et en partenariat avec la Mairie du 16e, les espaces de 
coworking de l’arrondissement ouvrent leurs portes aux jeunes chaque jeudi pour « favoriser la mise 
en relation des étudiants et/ou des jeunes diplômés en recherche de stages, d’emplois ou en création 
d’entreprise avec des profils plus seniors. » explique Sophie Mallet. Aide à la rédaction de CV, 
mentoring, networking… les jeunes peuvent profiter de ce dispositif pour sortir de l’isolement,  
recréer du lien social et avancer concrètement dans leurs démarches de construction  
de leur parcours étudiant ou professionnel. 
Réservations en ligne : mairie16.paris.fr



Comment avez-vous traversé le 1er 
confinement ?
« Le 15 mars a été pour nos jeunes 
une catastrophe, d’autant que 
nos formations concernent au 
2/3 les métiers de l’hôtellerie et 
de la restauration. Il a fallu que 
nos équipes déploient une grande 
énergie, y compris le week-end, 
pour maintenir le lien, soutenir 
leur moral et leur faire accepter 
le principe qu’il y a toujours des 
solutions pour rebondir. » 

Concrètement, quelles étaient  
ces solutions ? 
« Nous avons réussi à les orienter, 
pour plus de la moitié, vers la 
restauration de vente à emporter. 
Pour les apprentis qui étaient 
au chômage partiel, nous avons 
proposé des contenus numériques. 
Nous avons même lancé un 
concours de cuisine à domicile 
pour les motiver ! » 

Y-a-t-il eu beaucoup  
de décrochage scolaire ? 
« Il n’y en a pas eu car nous sommes 
prédisposés à nous occuper de 
jeunes qui ont tendance à ne pas 
vouloir aller à l’école. Nous avons 
d’ailleurs un dispositif d’insertion 
professionnelle, Pro’pulse prépa-

apprentissage, proposé à l’École 
Hôtelière Sainte-Thérèse, qui offre 
des parcours personnalisés aux 
16-30 ans les plus vulnérables. La 
culture du lien quotidien fait partie 
de notre ADN.» 

La formation que vous proposez  
est-elle payante ?
« La formation est gratuite 
en apprentissage. Pour les 
cursus scolaires, les frais sont 
proportionnels au quotient 
familial afin d’ouvrir nos portes à 
toutes les catégories sociales. Nous 
cherchons également des solutions 
avec les familles ayant des 
difficultés financières afin que cela 
ne casse pas l’élan d’apprentissage 
des jeunes. À partir du moment 
où nous nous engageons à former 
un jeune, et surtout s’il avance 
vers l’emploi, nous tenons à aller 
jusqu’au bout de sa formation. 
C’est le jeune qui compte.  
Nous nous occupons du reste ! » 

Actuellement, comment trouver des 
stages alors que la majorité 
des secteurs de la restauration  
sont fermés ? 
« Pour les stages, nous avons élargi 
la recherche à d’autres entreprises, 
situées plus loin géographiquement. 

C’est en agrandissant notre réseau 
de partenaires que nous avons pu 
les aider. » 

Comment faire face à un futur  
emploi avec un diplôme qui risque 
d’être dévalorisé ? 
« 75% des compétences étaient 
déjà acquises au début de la crise. 
Pour celles qui feront défaut, les 
employeurs sauront faire l’effort 
de compléter. Ils en auront eux-
mêmes besoin pour faire tourner 
la maison, c’est une question de 
pragmatisme ! Par ailleurs, chaque 
année en Île-de-France, 60 000 
postes sont à pourvoir dans la 
restauration. Dans l’électricité, 
l’emploi ne manque pas non plus. 
Ce sont des secteurs en tension 
et nos jeunes trouvent du travail. 
Notre souci, dans le contexte 
actuel, est surtout de maintenir 
suffisamment d’appétence pour 
qu’ils soient prêts à répondre 
présents ! » 

Lycée Technologique et 
Professionnel Sainte-Thérèse 
40, rue La Fontaine 
01 44 14 73 04
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EMPLOI DES JEUNES :

« C’est le jeune 
qui compte. Nous  
nous occupons  
du reste ! »
Le Lycée Technologique et Professionnel Sainte-Thérèse 
dispense des formations de la 3e prépa-métier, au bac 
professionnel dans l’électrotechnique et l’hôtellerie-
restauration. Son directeur, Philippe Mougenot, nous 
explique pourquoi il reste confiant sur l’employabilité des 
340 jeunes inscrits dans l’établissement. 
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JOURNÉES PORTES  
OUVERTES VIRTUELLES  
SUR LE SITE 
https://sainte-therese.apprentis-auteuil.org/

A droite, Philippe Mougenot, directeur du Lycée Technique et Professionnel Sainte-Thérèse

EMPLOI DES JEUNES : 
LES ESPACES DE COWORKING  
DU 16E SE MOBILISENT.
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Vous sensibilisez à l’esprit 
d’entrependre chaque année plus 
de 60 000 jeunes de 13 à 25 ans 
au moyens de rencontres entre les 
jeunes et les entrepreneurs. Depuis la 
rentrée, la demande est encore plus 
forte. Qu’est-ce que cela signifie ? 
« Les jeunes vivent une période très 
difficile. Les collégiens et les lycéens 
sont stressés et frustrés de ne pas 
pouvoir vivre normalement dans 
cet âge où l’amitié et les liens sont 
si importants. Les étudiants, eux, 
peuvent vite déprimer ou décrocher 
en l’absence de cours en présentiel. 
Je pense aux ultra-marins par 
exemple qui font leurs études en 
métropole et vivent loin de leur 
famille. A ceux qui n’ont plus de 
petits boulots d’étudiants pour leur 
permettre de vivre décemment. Sans 
horizon, tout leur paraît inutile. 
Mais si nous sentons également 
une appétence nouvelle pour 
l’entrepreunariat chez les jeunes et 
un besoin d’engagement c’est que des 
forces vives ne demandent qu’à se 
réveiller… C’est donc qu’il y a encore 
beaucoup de richesse et d’envie 

chez cette jeunesse. Il faut leur faire 
confiance, leur donner quelques clés 
et les accompagner. »

Comment les jeunes peuvent-ils 
commencer à penser et construire 
leur futur parcours professionnel alors 
qu’il est presque impossible de faire 
son stage de 3e par exemple ? 
« Nous nous sommes adaptés à la 
situation et comme les jeunes ne 
peuvent pas sortir découvrir le monde 
de l’entreprise, nous avons décidé de 
le faire venir à eux avec des formats 
différents. Nous avons par exemple 
fait intervenir un chef d’entreprise 
différent chaque jour pendant une 
semaine dans des classes de 3e pour 
remplacer ce fameux stage qu’ils 
ne pouvaient plus faire. Nous avons 
aussi développé des formation en 
ligne avec des témoignages d’experts 
autour de six thématiques utiles et 
porteuses :  astuces imparables pour 
trouver un stage, créer et cultiver son 
réseau: du bon usage de LinkedIn, 
Softskills : révéler et valoriser ses 
compétences personnelles, adapter 
son CV à son projet, l’IA dans ma vie 
quotidienne ou encore la découverte 
d’une entreprise à impact positif. »

Quels sont les conseils concrets que 
vous souhaitez donner aux jeunes en 
temps normal et plus spécifiquement 
aujourd’hui, dans la période que nous 
traversons ? 
« Nous vivons dans un monde qui 
se transforme. Cette pandémie 
accélère la mutation de notre société. 
Pour saisir les opportunités, il faut 
s’informer, rester ouvert, curieux, 

connectés. Il faut oser ! S’intéresser 
aux secteurs d’avenir porteurs 
comme par exemple la tech ou les 
grandes transitions sociétales et 
écologiques. Les jeunes peuvent 
aussi s’engager, développer un projet 
dans le cadre d’une association… 
Se montrer acteur de son parcours 
sera un plus au moment de la sortie 
de crise et lorsqu’ils seront sur le 
marché du travail. Nous disons aussi 
à ceux qui souhaitent créer leur 
entreprise qu’il faut qu’ils se fassent 
accompagner ; il existe de nombreux 
réseaux d’accompagnement dans 
chaque région où ils peuvent trouver 
des parrains, échanger entre pairs 
pour être moins seuls, trouver des 
financements, et finalement gagner  
du temps et permettre une plus 
grande viabilité de leur projet… 
Entreprendre demande du travail, de 
la volonté, mais cela reste un chemin 
gratifiant et stimulant pour ceux qui 
veulent être maîtres de leur destin et 
avoir un impact sur la société. » 

www.100000entrepreneurs.com
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« Les jeunes ont  
aujourd’hui une formidable 
carte à jouer ! » 

En 2007, Philippe Hayat, entrepreneur et créateur de la filière « Entrepreunariat » à l’ESSEC fonde l’association d’intérêt 
général, « 100 000 Entrepreneurs » dont l’ambition est de développer l’esprit d’initiative et l’envie d’entreprendre chez 
les jeunes. Rencontre avec Béatrice Viannay-Galvani, déléguée générale de l’association depuis neuf ans.  

EMPLOI DES JEUNES :

BÉATRICE VIANNAY-GALVANI
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APPEL À 
MOBILISATION 
DES FEMMES 
ENTREPRENEURES
Dans le cadre la 9e édition des Semaines 
de sensibilisation des jeunes – 
Femmes et entrepreneuriat qui se 
déroulera du 8 au 26 mars 2021, 
l’association 100 000 Entrepreneurs  recherche 
des femmes entrepreneures, intrapreneures et 
porteuses de projets désireuses de témoigner 
de leur expérience professionnelle auprès des 
jeunes de 13 à 25 ans. 
Cette opération devrait rassembler cette 
année plus de 1300 femmes entrepreneures 
et plus de 30 000 jeunes dans toute la 
France et notamment à Paris dans tous les 
arrondissements.

Inscriptions :  
https://gestion.100000entrepreneurs.com/
entrepreneur/inscription



Paule est née et habite dans cet immeuble de l’avenue de Versailles qu’elle n’a quitté qu’une seule 
fois, en 40, pour fuir en zone libre à Guéret dans la Creuse, où elle exerça comme institutrice 
pendant un an. Lorsque, des années plus tard, son métier de pharmacienne l’obligea à partir 
travailler à Bordeaux, elle ne s’y installa pas et préféra rentrer chaque week-end à Paris dans cet 
appartement où elle a fêté ses cent ans, le 21 décembre dernier.

« J’ai horreur des Bordelais ! » lance 
Paule, comme pour expliquer le fait 
qu’elle n’ait pas voulu s’y installer. 
Non, sa vie à elle, c’était Paris. « Paris… 
j’aime cette ville pour son histoire, 
pour sa beauté… » Les souvenirs 
sont là, et son coiffeur, rue Chardon 
Lagache, les connaît bien. Paule s’y 
rend une fois par semaine. Elle y 
tient ; car de son balcon, elle règne en 
vigie, mais ne peut humer l’air qu’elle 
a toujours respiré.  « Je suis allée à 
l’école communale en face (l’actuel 
Lycée René Cassin). J’avais toujours 
de très bonnes notes mais que des 
zéros de conduite. » 

Paule est à 100 ans ce 
qu’elle a toujours été : une 
sacrée personnalité.

Lorsqu’elle dit à son père qu’elle veut 
faire médecine, il lui répond que 
ce n’est pas un « métier de fille. » : 
« Comme je suis une fille obéissante, 
je n’ai pas fait médecine. J’ai fait 
pharmacie. » Paule ne se marie pas, 
ce qui lui laisse l’opportunité de se 
consacrer à sa vie professionnelle 
et de monter les échelons, jusqu’à 
devenir directrice de fabrication 
dans une grand laboratoire 
pharmaceutique. Elle y laisse un 
doigt puis finit par partir à la 
retraite. Celle qui n’a jamais quitté 
son 16e se met à courir le monde, son 
caméscope sous le bras. Elle filme, 
elle monte ses films et collectionne 
les images « d’ailleurs », elle qui 
n’aime qu’être « ici » : « Ici, c’est chez 
moi. La guerre, je m’en souviens 
comme si c’était hier. Ma mère était 
une sacrée trouillarde. Au premier 
coup de sirène on la retrouvait 
par terre. L’immeuble en face a été 
bombardé. Notre balcon à l’époque 
était en pierre. Il s’est écroulé. »  

Rien n’atténuera jamais l’optimisme et 
la force de caractère de Paule : 

« Mentalement, je n’ai pas 
beaucoup baissé. » aime-t-
elle préciser.

Si l’oreille laisse parfois à désirer, la 
voix est tonitruante et laisse présager 
qu’elle a toujours commandé. Membre 

du conseil syndical depuis des années, 
Paule Chaix Michel a pris en charge 
la gestion quotidienne de l’immeuble. 
« L’autre jour elle est descendue 
consoler une nounou restée coincée 
dans l’ascenseur au premier. Elle est 
ensuite remontée au 5e toute seule. » 
raconte Odile, sa fille adoptive.  « La 
pauvre, elle pleurait… » précise Paule 
qui sent arriver le zéro de conduite… A 
71 ans, Paule décide de se marier. A la 
mairie du 16e et « à la régulière » aussi, 
à l’église Sainte-Jeanne-de-Chantal. 
Pour les détails, il faudra repasser… 
Le COVID, elle hausse les épaules. Le 
vaccin : c’est non. L’avenir ? Tout ira 
bien. « J’ai deux places réservées ; 
il ne me reste plus qu’à choisir. » 
Et puis, soudainement, le regard de 
Paule, si présent, si exigeant, s’éloigne 
en direction de la bibliothèque : 
« Non, tout ira bien, mais ce qui 
m’inquiète ce sont mes livres. Qu’est-
ce qu’ils vont faire de mes livres 
quand je ne serai plus là ? ».

PAULE CHAIX MICHEL.  

100 ans de fidélité  
au 16e arrondissement. 
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Pour ses 100 ans, Paule Chaix Michel a reçu de Marie-Hélène Dorvald, Adjointe en charge  
des Affaires Sociales, la médaille du 16e, en remerciement de sa fidélité à l’arrondissement. 
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À la croisée de l’artisanat d’art et de la création, Caroline Prégermain excelle à sublimer la lumière 
à travers le vitrail. Dans son atelier du 16e, son exceptionnelle palette de Meilleure ouvrière  

de France 1994 satisfait les commandes d’une clientèle exigeante et internationale.

Ce mardi de janvier, Fip Radio délivre 
un apaisant filet de jazz au sein 
de l’atelier Saint-Didier. Situé en 
contrebas d’un bâtiment, il n’en est pas 
moins lumineux. Peut-être la magie du 
vitrail et de ses couleurs pénétrantes. 
Un magnifique panneau d’exposition, 
présenté autrefois lors d’un salon 
Maison & Objet, y fait office de larges 
fenêtres délicatement peintes. 
Caroline s’affaire, ce matin, à étaler 
au blaireau une couche de poudre 
de grisaille sur les poissons qui 
illustrent le verre qu’elle colore. L’acte 
gagne encore en noblesse lorsque 
l’on réalise qu’en d’autres temps, ses 
gestes séculaires ont été partagés par 
des bâtisseurs de cathédrales. « La 
technique a très peu évolué depuis 
le Moyen Âge, elle est restée presque 
identique ». En l’occurrence, c’est en 
enlevant le surplus de grisaille, à l’aide 
d’une pointe en bois, que Caroline 

va modeler, ombrer le dessin des 
poissons en révélant la lumière, de la 
même manière qu’il en eût été sur un 
vitrail du 14e siècle. 

Possibilités infinies

Entrée à l’École Oliviers de Serres 
à l’âge de 15 ans, Caroline s’est 
passionnée pour le verre un peu plus 
tard, à 19 ans. « Lorsque j’ai découvert 
le vitrail, c’est devenu une évidence. 
Cette transparence, cette luminosité, 
c’est magique, c’est vivant ! ». 
Le maître verrier a ouvert son 
atelier en 1986 et décidé de passer 
le concours MOF pour asseoir son 
savoir. « Je faisais hyper jeune et c’est 
ce qui a permis que l’on me fasse 
confiance » se souvient-elle. 

Une clientèle internationale.

Aujourd’hui, et depuis bien 
longtemps déjà, cette « confiance » lui 
est témoignée de partout en France 
et dépasse même les frontières. Les 
vitraux d’art décoratifs qu’elle réalise 
au pinceau, à la main, sont des pièces 
uniques qui ont déjà rejoint des palais 
en Chine ou au Qatar, des résidences 
privées ou des grandes enseignes 
françaises, russes ou libanaises. Après 
avoir ciblé les attentes de ses clients, 

elle réalise des maquettes afin de 
mettre en forme ces projets sur-
mesure. Cloisons coulissantes, dômes, 
miroirs peints, vitraux modernes ou 
plus classiques…  Motifs Art déco ou 
contemporains, jeux de transparence 
ou d’opacité, les possibilités sont 
infinies. La créatrice travaille aussi  
en collaboration avec des grands 
cabinets d’architecture intérieure,  
des décorateurs, des designers.  
Son style singulier, sobre et élégant, 
inscrit définitivement le vitrail  
dans l’air du temps. 
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CAROLINE PRÉGERMAIN 

De verre  
et de lumière.
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Atelier Saint-Didier  - 40, rue Saint-Didier 
01 47 04 78 75

PAULE CHAIX MICHEL.  

100 ans de fidélité  
au 16e arrondissement. 
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Catherine Jourdan, maîtresse en 
classe de CM2 à l’École Chernoviz 
depuis 22 ans a accueilli le projet avec 
enthousiasme : « Nous travaillons 
chaque année avec les professeurs 
de musique et d’arts visuels sur des 
sujets différents, comme par exemple 
la Légion d’Honneur ou encore les 
Droits des Enfants. Tous nos projets 
artistiques sont en général en lien 
avec l’actualité car cela résonne 
bien chez les enfants. » En CM2 les 
enfants changent vite, grandissent vite : 
« Quand je les rends à leurs parents 
au mois de juin, ce ne sont plus des 
enfants, mais des jeunes adolescents. 
Cet âge, du point de vue du 

développement, psychique, intellectuel 
et même physique est très important. » 

« On n’est pas fait pour vivre 
masqués quand on a 10 ans. »

C’est exactement ce que l’artiste 
a pressenti en leur proposant de 
participer à cette démarche artistique 
inédite : « Dans cette période 
angoissante pour tous et sans doute 
en particulier pour eux, j’ai voulu leur 
donner la possibilité de libérer leur 
parole et surtout de l’afficher ! » Car les 
enfants ne sont pas toujours écoutés par 
les adultes et même par leurs parents, 
occupés, préoccupés, bien souvent. « Les 
enfants ont été plus sensibles au fond 

du projet qu’à la forme finalement. 
Nous nous sommes rendus compte 
que l’essentiel pour eux n’était pas 
de « travailler » les phrases au sens 
poétique de la chose, mais plutôt 
d’extérioriser, d’exprimer des craintes, 
mais aussi des espoirs. » raconte 
Catherine Jourdan.   

« La visite de l’artiste a été pour 
eux un grand moment »

Les enfants ont reçu l’artiste au mois 
de janvier pour un temps de partage 
précieux. Ils ont échangé avec lui sur les 
différentes dimensions de sa démarche : 
sa vision du street-art, son parcours, son 
rapport à la nature, à la lumière…  

VIVRE MASQUÉ

QUAND ON A 10 ANS.
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Invités par l’artiste Philippe Echaroux à inventer le « monde d’après »,  
les enfants des classes de CM2 et de 6e du 16e participent depuis le mois dernier à un 
projet artistique et pédagogique transversal. Artiste dans la rue, mais artiste engagé 

pour l’environnement, les projections lumineuses de Philippe Echaroux  
ont inspiré les écoliers car elles en sont respectueuses justement,  

mais aussi et surtout parce qu’imaginer le « monde d’après » leur a permis de verbaliser, 
pour certains l’incompréhension, pour d’autres, la tristesse, à vivre masqués,  

quand on a 10 ans.  

Catherine Jourdan dans sa classe de CM2 de l'Ecole Chernoviz à l'occasion  
de la visite de l'artiste Philippe Echaroux en janvier dernier.



VIVRE MASQUÉ

QUAND ON A 10 ANS.

Ils ont évoqué l’aspect graphique 
aussi du projet en se référant à des 
artistes comme Ben que les enfants 
connaissent bien. La démarche poursuit 
plusieurs objectifs, dont celui de leur 
montrer l’impact que peut avoir les 
mots lorsqu’ils sont affichés en grand 

format et leur faire prendre conscience 
de l’influence de la parole sur notre 
environnement. « Nous avons répondu 
à trois questions précises : « Comment 
imagines-tu le monde après la 
pandémie ? Que souhaites-tu ? Quel 
conseil voudrais-tu donner aux autres 
personnes, aux adultes, aux citoyens, 
aux humains pour la suite ? » Et les 
retours ne sont pas décevants : 

« Aime ce que tu fais, fais ce  
que tu aimes. » 
Gabriel, en 6e à Pascal. 

Sur le ton de l’humour on trouve : 
« Souriez, vous êtes démasqués. » d’un 
élève de 6e1 de Franklin ou encore le très 
sage : « Vivre le non-essentiel. » d’un 
élève de CM2  

à Chernoviz. « Je n’ai pas touché aux 
phrases des enfants ; j’ai juste corrigé 
quelques fautes d’orthographe. »  
confie Catherine Jourdan.  
L’artiste et la magie feront le reste… 

RDV tous les soirs au printemps  
dans les rues du 16e pour découvrir  
les messages que nous aurons 
adressés les enfants.

27
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Exemple de réalisation d'un élève de 6e 1 à Franklin. 

Exemple de réalisation d'un élève de 6e 1 à Franklin. 
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Faux ramoneurs, faux plombiers, 
faux agents EDF et même… faux 
policiers ! Les « vols par ruse », 
dans lesquels les malfaiteurs se 
présentent en général sous une 
fausse qualité, semblent se multiplier 
ces derniers mois, en particulier 
dans notre arrondissement. Avec une 
caractéristique constante : d’après 
les statistiques de la Préfecture de 
Police, 95% des victimes des vols 
par ruse sont des personnes âgées 
de plus de 60 ans, la moyenne d’âge 
étant de 80 ans.
Ainsi, le 3 février dernier, un homme 
de 76 ans a été l’objet, dans le 16e, 
d’une mise en scène pour le moins 
sophistiquée : un faux plombier 
se présente d’abord chez lui, se 
disant chargé de réparer une fuite 
d’eau dans l’immeuble. Pendant sa 
visite de l’appartement, il en profite 
pour subtiliser le portefeuille du 
septuagénaire avant de repartir. 
Quelques minutes plus tard, deux 
faux policiers, avec badges et 
brassards, sonnent à la porte du 
même appartement : ils expliquent 
au propriétaire qu’ils ont interpellé 
le faux plombier et lui restituent son 

portefeuille. Ils demandent alors 
à entrer pour relever d’éventuelles 
empreintes et vérifier que rien d’autre 
n’a été volé. Mis en confiance, le 
propriétaire les conduit à son coffre-
fort qu’il ouvre devant eux. 
L’un des individus détourne alors son 
attention pendant que l’autre dérobe 
des objets de valeur, avant que les deux 
ne quittent les lieux. Quelques minutes 
plus tard, la victime constatera que 
manquent à l’appel plusieurs montres 
et bijoux, pour une valeur totale 
d’environ 190 000€…
D’autres vols par ruse peuvent avoir 
recours à des scénarios plus simples : 
simulation d’un malaise, besoin urgent 
de boire un verre d’eau, nécessité de 
nettoyer une tache… L’essentiel est de 
pénétrer chez la future victime. 
Pour tenir en échec les voleurs, la 
police recommande, à travers des flyers 
ou des réunions de prévention et de 
sensibilisation, un certain nombre de 
précautions à respecter (lire l’encadré 
ci-contre). Avec un principe de base : 
ne jamais laisser pénétrer un inconnu 
chez soi tant qu’on n’a pas obtenu une 
preuve ou une confirmation de son 
identité et de sa qualité.

PAR GÉRARD GACHET
—Adjoint au maire du 16e chargé de la sécurité, de  
la prévention de la délinquance et du droit des victimes.

EN BREF
ERRATUM. Dans notre numéro 
précédent, nous avons publié  
la photo de Michel Felkay, directeur  
de la DPSP, à la place de celle de 
Michaël Sibilleau, directeur général  
du GPIS (photo ci-dessous au centre).  
Que nos lecteurs et les intéressés 
veuillent bien nous pardonner cette 
erreur technique.

BONS  CONSEILS 
POLICIERS
- �Utilisez systématiquement 

l’entrebâilleur et le judas si quelqu’un  
sonne à votre porte.

- �Exigez sa carte professionnelle et son 
ordre de mission, ne le laissez  
pas entrer en cas de refus.

- �S’il s’agit de policier(s), appelez le 17 
pour vérification.

- �En cas d’avis de passage par téléphone, 
courrier ou affichage, vérifiez auprès  
de l’organisme concerné, du bailleur, 
du gardien ou de vos voisins.

- �Si vous laissez entrer quelqu’un, ne 
le quittez pas, ne le laissez pas sans 
surveillance ; sollicitez la présence d’un 
proche ou d’un voisin ;

- �Ne divulguez jamais l’endroit où vous 
gardez votre argent et vos objets de 
valeur (coffre), ne donnez jamais vos 
coordonnées bancaires.

- �Si quelqu’un prétend faire un malaise 
dans votre immeuble,  
ne le faites pas entrer chez vous et 
appelez le 18.

- �En cas de doute ou de comportement 
suspect, appelez immédiatement le 17.

Ne pas se laisser abuser par de fausses cartes de police.

LES SENIORS  
SOUVENT VICTIMES

FAIRE ECHEC  
AUX « VOLS  
PAR RUSE »
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BONNES ADRESSES 
PUBLI-RÉDACTIONNEL

ACHETEZ ET VENDEZ 
VOTRE VAISSELLE.COM

Promo pour 30 pers : 
livraison offerte (France) sur 
2 commandes à partir de 40€ 
d’achats + 1 savon auprès du 
vendeur vendez votre vaisselle
ÉCOLOGIQUE : OUBLIEZ LES 
ARTICLES DE MAUVAISE 
QUALITÉ

achetezetvendezvotrevaisselle.com 
dressingecologiquemarketplace.com

ONELA

Être bien chez soi est une priorité 
pour chacun d’entre nous que 
l’on soit âgé, en situation de 
handicap ou en convalescence. 
ONELA vous accompagne 7j/7 
pour vos travaux ménagers, aide à 
la toilette… De manière urgente, 
ponctuelle ou régulière.

74/76 rue Michel-Ange 
01 53 84 20 27 
paris16@onela.com

OPTIQUE MÉDICALE BOISSIÈRE

24 ans d’expérience dans le 16e pour une Optique de Qualité et de 
Services, respectant votre budget et vos envies. Toutes les garanties 
d’un confort optimal et d’une adaptation  immédiate. 

Cette charmante boutique possède également une grande Expertise 
en Conseil Basse Vision et propose un choix exceptionnel de loupes 
médicales et d’Aides Visuelles pour la DMLA. 

Des collections renouvelées en permanence. Des offres 
promotionnelles tous les mois. Du lundi au vendredi de 10h à 19h.

77 rue Boissière 
01 45 00 60 64

AECANINE

Des services de toilettage de 
qualité jusqu’aux accessoires 
haut de gamme vous trouverez 
tout chez Aecanine ce dont 
votre compagnon à quatre 
pattes a besoin. Vous y trouverez 
également des chiots et des 
chatons de race issus d’élevage 
familial sélectionnés pour leur 
beauté, santé et caractère. 

130 av Mozart - 01 45 25 45 75

AIDE À DOMICILE

Maintenir le lien social des 
personnes âgées et/ou handicapées. 
Devis personnalisé uniquement sur 
RDV : Aide au levé/au couché, à la 
toilette, à la prise des médicaments - 
Faire les courses - Préparation des 
repas (selon régime) - Entretien 
du logement - Accompagnement 
extérieur - Loisirs (jeux, lecture…) 

7j/7 - 24h/24 - 01 56 40 07 86 
33 rue Greuze (fond de cour à droite)

ADHAP 

Pas si simple de continuer à 
vivre chez soi lorsque l’âge ou les 
contraintes de santé viennent 
compliquer le quotidien. 
Accompagnement de jour et de 
nuit, travaux ménagers, aide à 
la mobilisation, à l’hygiène, aux 
repas... ADHAP vous apporte 
les solutions qu’il vous faut en 
moins de 48h !

35 av de Versailles - 01 46 47 28 29 

ÉBÉNISTERIE DU RANELAGH

Diplômé de l’École Boulle et Artisan de France, Stéphane BRIAT  
et son fils poursuivent la tradition familiale depuis 8 générations.

Spécialisés dans la restauration et conservation de mobilier ancien, 
ils assurent marqueterie, vernissage au tampon, création de meubles 
contemporains et dorure traditionnelle.

72 rue du Ranelagh 
01 42 88 34 15 
www.ebenisterie-ranelagh.fr 
ébénisterie.ranelagh@orange.fr

L’ATELIER 

DE CLÉMENCE 

Confection de rideaux, voilages, 
stores, coussins, jetés de lit, abat-jour 
sur mesure, montages électriques, 
fauteuils, chaises, canapés… 
Fourniture et installation de tringles 
(manuelles ou électriques).

5 rue Girodet - 01 45 04 78 31 
www.atelierdeclemence.fr 
sarl-maison-brugnon@orange.fr
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Un an après le début de la pandémie de COVID-19, le virus qui a 
bouleversé notre vie économique, culturelle et sociale, circule toujours 
et maintient notre système de santé sous forte tension. Dans ce 
contexte, c’est peu dire que de grands espoirs étaient placés dans 
l’arrivée annoncée d’un vaccin…

Malheureusement, l’Histoire semble 
dramatiquement se répéter depuis 
l’apparition du SARS-COV2. En 
effet, après l’épisode calamiteux de 
la pénurie de masques de l’hiver 
dernier et la non moins calamiteuse 
mise en œuvre des tests à partir 
du printemps, c’est à nouveau le 
sentiment d’une impréparation 
totale de l’État dans l’organisation de 
la vaccination qui domine. Tout se 
passe comme si l’État avait attendu 
le dernier moment pour planifier et 
organiser la logistique. Il ne suffit 
pas de décréter « la guerre » contre 
le virus, encore faut-il la mener 
avec méthode et ce d’autant plus 
que le vaccin de la société Pfizer, 
vainqueur de la course contre la 
montre, est plus difficile à déployer 
que les vaccins classiques comme 
celui contre la grippe saisonnière. 
Ces aspects techniques, conjugués 
au nombre de personnes à vacciner 
au plus vite, rendaient impossible 
une campagne de vaccination par 
la médecine de ville, en cabinet 
médical ou en pharmacie. 

Pourtant, rien ne semble avoir 
été anticipé par l’État.

C’est donc dans l’urgence que 
les mairies ont dû proposer 
des solutions pour installer des 
centres de vaccination. Dans le 
16e arrondissement, c’est dans les 
locaux de l’hôpital Henry Dunant 
qu’un centre a pu être ouvert. 
Issu d’une démarche partenariale 
entre l’hôpital gériatrique, la Mairie 
du 16e arrondissement et les 
professionnels de santé, ce centre 
a été validé par l’Agence Régionale 
de la Santé et habilité à commencer 
les vaccinations par la Préfecture 
de Police de Paris dès le 18 janvier 
dernier. Malheureusement,  
les quantités de vaccin mises  
à disposition sont très insuffisantes 
pour répondre à la très forte attente. 
Dans ce contexte, 10 000 doses 
hebdomadaires seulement du vaccin 
de la société Pfizer avaient été 
attribuées pour l’ensemble de Paris 
pour les premières semaines de la 
campagne, ce chiffre étant même 

revu à la baisse dès le mois de février 
du fait des difficultés à honorer 
ses engagements de production 
annoncées par Pfizer.  
La dotation hebdomadaire du centre 
du 16e arrondissement, calculée  
au prorata du nombre de personnes 
concernées par cette première phase 
de la campagne de vaccination,  
à savoir les personnes de plus  
de 75 ans ou atteintes de comorbidité 
et les personnels soignants de plus 
de 50 ans, représente ainsi environ 
900 doses par semaine. Ce chiffre est 
à mettre en relation avec les plus de 
20 000 personnes répondant,  
pour le seul 16e arrondissement,  
aux critères d’éligibilité... Néanmoins, 
environ 150 personnes peuvent 
chaque jour être vaccinées grâce 
au travail remarquable des équipes 
engagées à l’hôpital Henry Dunant. 

L’ouverture d’un deuxième 
centre dans le 16e 
arrondissement était envisagée 
dès le 25 janvier mais, 
 faute de vaccins en quantité 
suffisante, celle-ci a dû pour 
l’instant être reportée. 

RDV sur www.sante.fr ,  
Doctolib ou 3975  
(coût d'un appel local) de 8h30 à 18h 
du lundi au samedi.
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COVID-19  

Centre de vaccination 
Henry Dunant :  
la difficile gestion  
de la pénurie.
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Exemples de projets ayant vu le jour depuis 2015 :
Installation d'agrès sportifs dans 
le parc Sainte Périne (2018)
Grâce à ce projet, 8 agrès de fitness 
et un parcours sportif comprenant 
8 éléments permettent à tous de 
pratiquer du sport dans le parc  
Sainte Périne !

Un auvent pour les enfants de 
l'école Chernoviz (2018)
La création d'un auvent devant le 
bâtiment du restaurant scolaire 
permet aux 395 enfants de l'école 
élémentaire Chernoviz, répartis dans 
deux bâtiments mais avec une seule 
cour sans aucun abri, de se protéger 
de la pluie pendant les récréations et 
lors de l'attente à l'heure du déjeuner.

Sécurisation de quatre  
passages piétons avenue  
de Versailles (2018)
Les 4 passages piétons sans feux situés 
entre les 19 et 33 avenue de Versailles 
ont été sécurisés grâce à l'installation 
de refuges élargis

Aménagement du jardin  
de la bibliothèque Germaine 
Tillion (2017)
Réaménagement horticole du patio, 
mise en place d'un platelage en bois 
et d'une pergola et installation de 
mobiliers, on peut désormais lire  
en se prélassant au soleil à la 
bibliothèque Germaine Tillion !

Aménagement du square 
 Jan Doornik (2016)
L’offre de jeux pour les enfants a été 
diversifiée afin de convenir à une 
tranche d’âge plus large ; une nouvelle 
structure en cordage  
a été installée.

Cette part du budget d’investissement de la Ville de Paris est mise à disposition des habitants qui sont 
donc maîtres de ces finances et de leur utilisation. Ils sont à l’initiative de propositions et peuvent 
voter pour celles qui les intéressent. Les projets lauréats sont réalisés tels qu’ils ont été élaborés et 
selon les modalités décidées avec les citoyens, en fonction de leur faisabilité.
Le Budget Participatif permet ainsi aux habitants d’apporter des solutions à des problèmes qui les 
concernent directement et de façonner la ville en fonction de leurs idées. De la rénovation d’une école 
publique à la création d'un mur végétalisé, en passant par la réalisation d’un projet culturel, le Budget 
Participatif offre à tous la possibilité de s’investir dans son quartier, son arrondissement ou sa ville afin 
que chacun puisse avoir une prise directe sur son environnement.

Rendez-vous sur le site parisien du Budget Participatif pour déposer un projet, voter et suivre leur 
avancement : budgetparticipatif.paris.fr
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BUDGET PARTICIPATIF 2021

EN AVANT LES 
PROJETS !

Le Budget Participatif est l’occasion pour les Parisiens et plus particulièrement 
les habitants du 16e de voir leurs idées et projets se réaliser.
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IMMOBILIER FISCALITÉ TRAVAUX

PROTECTION TRAVAUXNUTRITION



Considérant que le projet de budget primitif 2021 avance le montant 
de 21,1 M€ consacrés au Plan édifices cultuels, mais que le rapport 
budgétaire ne permet pas d’identifier précisément l’ensemble des 
édifices concernés et des dotations engagées ;

Considérant qu’en l’absence de plan plus détaillé sur lequel s’appuyer, 
le contrôle de l’exécution du budget s’avère complexe et incertain ;

Considérant qu’hormis les travaux spécifiques mentionnés dans 
le budget primitif 2021, ce plan risque de n’être qu’une succession 
d’interventions d’urgence ;

Considérant qu’en raison des délais extrêmement longs d’engagement 
des travaux, il importe de bénéficier d’emblée d’un plan capable de se 
projeter sur la longue durée ;

Considérant que selon un article du Parisien du 6 mars 2020, Anne 
Hidalgo avait annoncé une enveloppe globale de 150 millions d’euros 
dédiés au patrimoine au cours du mandat 2020-2026, dans le cadre 
de son audition par la fondation Avenir du patrimoine à Paris ;

Considérant que le montant voté dans le budget primitif 2021 laisse 
supposer un investissement bien inférieur à cette promesse de 150 
millions sur la durée du mandat, même en intégrant cofinancement 
et aide de l’État ;

Considérant que dans un communiqué diffusé jeudi 20 février, 
l’Observatoire du patrimoine religieux –organisation aconfessionnelle 
– �avait rappelé la détérioration du patrimoine religieux de la 

municipalité et exhorté le futur maire de Paris à reprendre « le plan 
églises » initié, dans les années 1990, par

Jacques Chirac, dans le cadre d’un plan d’ensemble de longue durée ;

Les élus du groupe Changer Paris demandent :

- �Que la Mairie de Paris propose dès le prochain Conseil de Paris 
un plan pour les édifices cultuels conforme à l’annonce de 
campagne de Madame Anne Hidalgo courant sur l’ensemble du 
mandat en cours, comprenant :

1. �un rappel de l’état des lieux précis, édifice par édifice, et des 
études encore nécessaires pour l’évaluation des besoins en 
travaux ;

2. les montants prévisionnels pour chaque opération ;

3. un échéancier prévisionnel.

 
MAJORITÉ  

MUNICIPALE 
CONSEIL DE PARIS - séance des 2, 3 et 4 février 2021

VŒU PRÉSENTÉ PAR LES ÉLUS DU GROUPE CHANGER PARIS
Relatif à la reconduction du plan pour les édifices cultuels pour la période 2021-2026 ;

JE SUIS CHOQUÉ QUE LA MAIRE DE 
PARIS S’OBSTINE À REFUSER UNE 
POLICE MUNICIPALE ARMÉE
Nous avons tous été choqués par la violence des images 
du lynchage du jeune Yuriy à l’occasion d’un règlement de 
comptes en plein Paris, à Beaugrenelle. Hélas, notre capitale 
n’échappe pas à ce déchainement de haine qui rythme 
régulièrement notre actualité. Le nombre de mineurs mis en 
cause pour violences physiques a explosé au fil des ans et les 
rixes entre bandes rivales ont augmenté de 24% en un an, 
avec très souvent en arrière-plan le trafic de drogue. Notre 
arrondissement connait aussi des faits de délinquance grave. 
On est bien loin des simples « incivilités » contre lesquelles la 
gauche parisienne prétend lutter. Je suis choqué que la Maire 
de Paris s’obstine à refuser une police municipale armée pour 
agir efficacement contre les fauteurs de trouble, en appui de 
la police nationale. Si on ajoute que certains élus écologistes 
font encore la fine bouche sur l’usage de la vidéo-surveillance 
et l’implantation de nouvelles caméras à Paris, on a du mal à 
réprimer sa colère : angélisme, aveuglement, hypocrisie ? Peu 
importe : la lutte contre la délinquance 
à Paris est un combat majeur. Il faut se donner les moyens :  
les élus parisiens de la Droite et du Centre doivent poursuivre 
leur mobilisation, sans relâche ! 

Eric Helard 
Ancien Conseiller de Paris, 
Conseiller d’arrondissement UDI, Centre et Indépendants. 

OPPOSITION

LE RÉAMÉNAGEMENT DE LA PORTE 
MAILLOT, UN PROJET STRUCTURANT  
DE LA MANDATURE.
Pour le XVIè arrondissement, la Porte Maillot est une porte 
d’entrée dans Paris. Particulièrement encombrée et bruyante, 
un réaménagement s’impose afin d’apaiser l’espace public et de 
favoriser les mobilités douces et les déplacements piétons. Les élus 
de notre groupe Indépendants et Progressistes y sont favorables.

Au dernier Conseil de Paris, nous avons dû nous prononcer sur le 
sujet. Si nous étions favorables à la déclaration d’intérêt général, 
nous avons émis, au travers d’un amendement, des réserves sur 
la déclaration de projet qui classe désormais la parcelle devant le 
Palais des Congrès comme constructible. Alors que nous sommes 
sur l’axe historique Louvre-Défense et que la préservation de 
la beauté de Paris et de sa singularité doivent être préservées, 
permettre la construction d’un immeuble devant le Palais des 
Congrès pourrait dénaturer cette harmonie.   
Par ailleurs, à l’aune de la crise, des questions se posent  
sur l’opportunité de construire plus d’immobilier tertiaire.  
Nous souhaitons, au contraire, que cette zone soit sanctuarisée 
comme espace inconstructible, faisant la part belle à la 
végétalisation, qui manque tant à Paris.

Voter ce volet de la délibération, c’est comme donner un blanc-seing 
au promoteur, accepter un saut dans l’inconnu. Nous regrettons 
que les Maires des XVIè et XVIIè arrondissements n’aient pas 
accompagné notre démarche, dans l’intérêt général.

Hanna SEBBAH, Bruno PARENT et Joséphine MISSOFFE
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